“‘fileft temps de donner" aux € 
Yivré enfemble, la liberré de foriner de nouveaux liens, 
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rhonaftètes, plusde Baftille; qu'un. brife eûrière= 
ment, les liens des époux féparés , pour qu'ils 
Puiflent en former de nouveaux, & l'empire 
des François féra le plus beau fcjour du mende; 


-4Les efprits' font difpofés a-cerre loi ; l’opiñion 
l'attend, aveé impatence;cles mœurs Pa ppelletie! 
a leur fecours, la religion & la fociéré: en'ünt 
beloins la révolution la ehd nécellairé: 


. Légiflareurs dela Friûcé , Confidérez la lifté’ 
des: ‘procès en fépararions voyez les! conträdics 
tions fréquentes :dés familles entehdez les véz 
miflemens] fécrets)8publics de tant de vitimes 
dur contrat conjugal’, & : vous’ corinoîtrez l'in 
portance:de perfectionnet ce contrat par -uné 
heureufe :liberté ‘d'échapper ‘aux dangers dé la 
féduétions'de l'erreür jou de la vi6'énce: 


Vous n'avez pas befoin d'inftruction fur, la 
légitimité & la juftice de cérte Hibercé , la France 
eft inondée de livrés tant ancien Que modernes 
qui éñ font l’Élode ; les harions, qui l'ont adoptée, 
s’appladdiffeñt de fon influence fur le bonheur 
des’ familles ; ‘&ll& &fN dans là nature felon {à 
rdfon &"l'évangilé, elle 2 eu lieu en France 
péndätit plufieurs fièclés, & Ce n'eft que par 
Mnpouvoit aBufif des papes, qu’elle à ÿ été abolie, 


Poux qui ne peuvent 


| ER: 
elle exifte encore en. Pologne, pays catholique. 
Une féparation férile &. fervie ef le feu 
moyen que les loix ont employé parmi nous, 
pour remédier à l'incampatibilité des cara@ères., 
aux dangers des oppreflions conjugales ; maït 
ce rersède- efl: an poïfon pour les époux & les 
énfans , un fléau dans la fociété, un fcandale 
pour les mœurs. 
It eff teimps de comprendre que la liberté. 
de: former. de nouveaux lièns ne peut être inter<, 
dite À cèux qui font viétimes des premiers. 
Doic on les punir de s'être engagés crop lépè- 
pement, d'avoir été-trompés ou vendus par: dés 
parens. avaçes? | 
Légiflateurs, nedifférez pas davantage de por 
ter vorre.attencion fur les difcordès domeftiques , 
ne laiffez pas à. une. autre; légiflature lebonheuxt 
de brifer. des. chaïnes: qui pagalifent. la. fociéré ,: 
g'attendez. pas. la fin. de: vos: travaux poux. voue 
occuper. de ce bienfair, ne le: réfervez.pas-pouré 
votre ceftamenr,. faites bénit, la. première: A fn 
{gmblée nationale. par cette loi, fécondei: -8a. ques 
cette même: aflemblée foit témoin des fuit$: 
de fes décrets, fans renvoyer à une feconde,, 
.. Les, paÿs catholiques & proreftans qui, ont: 
adopté la Hberté de former de nouveaux mæ, 
fiages , après avoir déclaré P* un jUSEMENE,. 
folemnel que le premier n’exifte plus, ont coné, 
fulié l'incérèc des enfans dans leurs difpoñrions 
& il eft crès-impostant de les. dédommager des 
foins & de la rendrelle qu'ils perdent, pas la 
dtustion dés nœuds dbn il écoisnp: eh, Halte 
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Tous les: mariages , dône les époux font fée 
parési par nn jugement quelconque, : feront 
regardes comme nuls , les parties auront: l# 


liberté de contraéker felon. leur: volpmé. 
| PL. | | 
Quand une des parties voudra fe féparer , 


& que Fautre ne le voudra pas, le tribunal 
le plus prochain jugera le procès ; & la féparation 
étant prononcée , 1l fera libre aux deux parties de 
faire un nouveau contrat. 


LIT. 


Les enfans qui exifteront au moment de la fé- 
paration , auront droit au quart du bien énoncé 
dans le contrat de mariage dont ils feront iflus , 
lequel quarc fera partagé entreux. 
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Ea municipalité tiendra heu de ruteur aux 
enfans , elle adminiftrera leur bien, veillera à 
leur éducation & établiffement , jufqu’à l’âge de 
majorité. 

Y.. 


À le. mat du. père: & de là mère les 
enfans de la première unies parrageront éga- 


set ['4 ] de 
lerñent les biens. du, premier contrat de mas 
riage, avec ceüx de là fééonde union, fans qu'ils 
foient obligés de rapporter le quart qui leur aura 
été afluré lors de la rupture, & fans qu'ils 
pliffent rien-précendre fur Ja plissvalueldessbiens 
énoncés dans le. fecond contrat «de mariage 4 
à moins. que les père! & mère ne veuillentles 
gratifierconmme :les enfâns duffecond mariages 
auquel éàs Îles enfans du premier mariage 
feront tenus de rapporter le quart ci-deflus, pour 
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